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                          Une hiérarchie inversée 

Burkina Faso 
OEN-ECI, moyenne 1990 -2025 : 44,84/100 

Le profil du Burkina Faso ne se lit pas de haut en bas, du registre nominal vers le registre réel, mais dans un ordre différent : ce n'est pas la 

stabilité macroéconomique qui domine le score, c'est la gestion interne des ressources. Cette inversion mérite d'être posée avant toute lecture des 

composantes prises isolément. 
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   Implication pour les politiques économiques 

 

Auteur : Mounkaila Gourouza Nana Hadiza 

OEN-ECI : moyenne géométrique de quatre sous-indices (OEN-ERM, OEN-EC, OEN-IMC, OEN-MS), normalisation Min-Max, pondération égale, plancher post-normalisation. 

Échantillon : 8 économies de l'UEMOA, 1990-2025 (288 observations). Les scores présentés correspondent à la moyenne du pays sur l'ensemble de la période 1990-2025, et 

non à la valeur de la dernière année disponible ; le rang reflète la position moyenne sur cette même période. Observatoire Économique du Niger (OEN). 

L'OEN-ECI est un indice composite qui évalue, pour chaque économie de l'UEMOA, sa capacité de conversion économique c'est-à-

dire l'aptitude d'un pays à transformer les acquis de sa stabilité macroéconomique et l'efficacité de sa mobilisation des ressources internes 

en véritables capacités productives. Il ne se limite donc pas à mesurer la performance macroéconomique d'un pays à un instant donné, 

mais cherche à en évaluer la profondeur structurelle : dans quelle mesure cette performance se traduit-elle en diversification, en 

compétitivité et en intégration régionale effective. 

Le diagnostic n'est pas celui d'une administration défaillante des ressources : c'est l'inverse. Il est celui d'une gestion performante qui ne 

débouche pas à ce stade sur une transformation productive à la mesure de ses moyens. 

• Capitaliser sur l'avantage de gestion plutôt que le consolider davantage Un OEN-IMC de 85,59 constitue un acquis rare. La 

priorité n'est plus de renforcer cet instrument, mais de le réorienter vers des usages directement productifs. 

• Ne pas attendre la stabilité macro pour agir sur l'appareil productif Avec un OEN-MS de 79,23, la marge de manœuvre macro-

institutionnelle existe déjà. Le déficit productif n'est donc pas conditionné par un préalable de stabilisation supplémentaire. 

• Concentrer la mobilisation externe sur l'effet de levier productif À 55,56, l'OEN-ERM offre une marge réelle mais non décisive. 

Elle gagnerait à être conditionnée à des projets à forte capacité de diversification plutôt qu'à des usages courants. 

 

❖ La hiérarchie des forces 

• 1er registre Les capacités internes (OEN-IMC : 85,59/100) : C'est le socle du profil, les instruments de mobilisation et de 

gestion des ressources domestiques atteignent un niveau de performance qui dépasse celui de tous les autres registres un 

indicateur de maturité institutionnelle dans l'administration des moyens disponibles. 

• 2e registre La stabilité macroéconomique (OEN-MS : 79,23/100) : Solide, mais en retrait derrière la gestion interne. Le 

pays tient ses grands équilibres budgétaires et monétaires sans que cette tenue ne constitue, ici, le point fort premier du profil. 

• 3e registre La mobilisation externe (OEN-ERM : 55,56/100) : Un levier partiel, ni négligeable, ni suffisant pour peser sur 

l'équilibre d'ensemble à lui seul. 

• 4e registre La capacité économique (OEN-EC : 15,84/100) : Le verrou, le maillon qui ne suit aucun des trois précédents, 

quel que soit le registre depuis lequel on l'aborde. 

 

❖ Ce que cela signifie 

L'écart entre le registre le mieux tenu (85,59) et le registre le plus faible (15,84) atteint 69,75 points. Un 

tel écart, au sein d'un même profil national indique que la performance de gestion pourtant réelle et 

mesurable ne trouve pas de relais dans l'appareil productif. Le Burkina Faso dispose des instruments et 

de la discipline de gestion nécessaires pour piloter ses ressources ; ce qui fait défaut c'est la chaîne de 

transmission qui devrait convertir cette discipline en diversification, en compétitivité et en capacités 

productives nouvelles. 
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